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1981 03 le 20 Cette conscience, cette manifestation, ce fonctionnement  

« Ma personnalité ou mon individualité est jetée aux quatre vents, il n’y a plus rien. 

C’est seulement le Dieu de la souffrance que vous visitez. 

Cette manifestation est Dieu, mais surtout souffrance. 

Elle n’est associée ni aux pensées ni aux actions –elle est simplement manifestation. 

 

JE suis le fonctionnement total et ce qui, actuellement, dans ce fonctionnement, a un sens, JE le suis. 

C’est uniquement par l’intermédiaire de cette conscience souffrante que JE (en tant qu’Absolu) M’entretiens avec vous. 

Cette sorte d’expérience arrive très rarement. 

Ne demandez rien, écoutez simplement. 

Cette conscience, cette manifestation, ce fonctionnement n’a ni nature, ni forme, ou couleur ; » 

 

Visiteur : Maharaj voudrait-il expliquer davantage « le Dieu de la souffrance » ? 

« Dukha, signifie, douleur, souffrance intense et Bahgavan, Dieu, ne signifie pas seulement Dieu, il signifie un état explosif … 

un flash … un éclair de feu, perception du monde accompagnant l’apparition du sentiment « Je suis » 

 

Lorsqu’on fait partir une pièce d’artifice il y a un son éclatant (Om), un éclair de feu éclairant tout ce qui est autour de lui (la 

conscience le révélateur du monde). 

 

Il se produit la même chose lorsque « Je suis » explose devenant êtreté et que l’ensemble de l’Univers est suscité. 

 

Seulement la conscience, la perception « Je suis », donne naissance à l’insuffisance, à l’imparfait et donc elle a pour 

conséquence la douleur, le désespoir etc…, et l’installation dans cet état corps-intellect. 

 

CELA VA DU PARFAIT A L’IMPARFAIT, DU NON-ETRE A L’ETRE. 

 

LE MOUVEMENT INVERSE DE REMONTEE VERS LA SOURCE EST : CORPS-INTELLECT, ETRE, ABSOLU. 

 

Alors l’état de conscience est un état divin. » 

 

Visiteur : Mais pourquoi tant de douleur, de malheur dans le monde ? 

« Parce que vous recherchez continuellement le bonheur ! 

 

Bonheur et malheur sont toujours Associés. 

 

Si vous n’aviez pas le malheur, comment connaîtriez-vous le bonheur ? » 

 


